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Résumé

Premières données sur les assemblages et la biomasse méiofaunistiques de la
Rance maritime, destinées à la constitution de bilans de situation prépollution du
littoral. Dans la composition de cette faune entrent huit groupes zoologiques per-
manents, dont les Annélides Polychètes et les Kinorhynques représentent les 3e

et 4' rangs d'abondances. Les Nématodes, avec 94 espèces, constituent des commu-
nautés homogènes, les légères différences n'étant imputables qu'aux fluctuations
des paramètres granulométriques : la structure des peuplements (A.F.C., diversité,
distribution d'abondances) souligne la compétition équilibrée des divers éléments.

Introduction

Dans le cadre des études faunistiques sur les pollutions acciden-
telles ou pérennes du littoral, il a paru nécessaire d'établir des bilans
de situation pré-pollution, notamment en Manche Occidentale. La
méiofaune sédimentaire est très exposée aux dépôts contaminants,
ainsi qu'il est apparu, à la suite des catastrophes pétrolières du
Nord Finistère (Boucher, 1980, 1983, 1985; Bodin et Boucher, 1981;
Renaud-Mornant et al., 1981, 1982; Gourbault, 1984; Boucher et al.,
1984).

L'estuaire de la Rance a été choisi comme « point zéro » en
raison des similitudes physiographiques qu'il présente avec d'autres
embouchures de rivières bretonnes déjà prospectées, ayant mêmes
exposition et orientation : rivière de Morlaix (Gourbault, 1981) et
embouchure du Guillec (de Vaugelas, 1977), mais aussi du fait de
ses particularités en tant qu'écosystème modifié. La partie de
l'estuaire située entre le barrage et la station amont du Port St-Jean,
constitue une vaste ria sous influence maritime, sans marées de
salinité, mais qui doit sa précarité à son enclavement artificiel et
ses abords en voie d'urbanisation. Nous y avons suivi deux stations
Montmarin et St-Suliac (Fig. 1) régulièrement prospectées par les
chercheurs du Laboratoire de Dinard.

(1) 61, rue de Buffon, F 75231 Paris Cedex 05.
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Définition des habitats

Pour cette partie de la Rance, l'essentiel des données concernant
l'hydrologie et la production primaire est dû aux travaux de Lacaze et al.
(1976), et à ceux de Retière (1979), Clavier et al. (1983), Clavier (1984) pour
le Macrobenthos.

FIG. 1
Embouchure de la Rance, localisation des deux stations : Montmarin, M et
St-Suliac, S.
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Après la construction du barrage et la mise en fonctionnement de
l'usine en 1966, le régime des marées s'est rétabli dans le bassin de retenue,
sans toutefois reprendre son caractère original ; l'amplitude des marées
étant amortie par le barrage (maximum 13.50 m) et les eaux homogénéisées
par l'action des turbines. Les différences thermiques entre surface et fond
sont atténuées, plus fortes en avril (respectivement 6,9° et 8,4 °C), qu'en
août (17,9° et 17,8 °C) ou en octobre (14,1° et 13,8 °G). L'apport d'eau
douce étant négligeable, la dessalure est peu marquée : pour 1972-1973, à
St-Suliac, station située en amont, la salinité variait de 34,4 à 34,9 p. 1.000
en surface et de 34,6 à 35,2 p. 1.000 au niveau du fond ; à Montmarin, plus
en aval et à 2 km du barrage, la salinité était comprise entre 34,6 et
35,2 p. 1.000 en surface, 34,5 et 35,2 p. 1.000 au niveau du fond. Une
véritable dessalure n'apparaît qu'à Port St-Jean à plus de 3 km en amont
de St-Suliac. La production primaire et celle des pigments sont très impor-
tantes (deux à quatre fois plus que dans les parages de Roscoff) et sont
semblables aux deux stations. Il peut se produire des phénomènes d'eutro-
phisation (au voisinage de St-Suliac en avril), mais la plupart du temps, la
concentration en Chlorophylle a est homogène ; en amont de St-Suliac, la
production primaire est plus élevée. Les concentrations en sels nutritifs
sont fortes au niveau du fond de la ria, phénomène particulièrement net
pour Montmarin. Le macrobenthos constitue une seule et même commu-
nauté : celle des sables fins vaseux de baies fermées et d'estuaires de la
Manche et de l'Atlantique, composée d'Actinies, Polychètes, Crustacés
Amphipodes et Bivalves, dont 80 p. 100 des individus se situent dans les
3 premiers centimètres du sédiment.

Le sédiment se présente comme un sable gris vaseux, recouvert d'une
couche superficielle oxydée jaunâtre, sur laquelle se trouvent souvent de
nombreux débris végétaux. L'aspect est très semblable aux deux stations.
Les analyses granulométriques portent sur deux ans : mai 1982 à mai 1984
(tableau 1) :

TABLEAU 1
Caractéristiques granulométriques de deux stations de la Rance maritime,

Montmarin, M et St-Suliac, S.

— Station Montmarin (M). Située à 200 m environ d'une crique, parti-
ticulièrement abritée, son sédiment est constitué de sable fin, dont la
médiane varie de 96 à 115 µm, avec une exception en mai 1983 (170 µm),
et une moyenne de 105,7 µm si on ne tient pas compte de cette dernière.
Le coefficient de Trask (moyenne de 1,54) indique un assez bon classement.
A ces éléments sableux fins s'ajoute un taux de pélites variant de 24 à
33,7 p. 100 (moyenne 28,19), avec une exception, celle de mai 1983, déjà
citée plus haut, à 7 p. 100.

— Station St-Suliac (S). Plus éloignée des berges, cette station est
exposée aux courants de fond. Le sable y est fin (moyenne 108 µm); le
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coefficient de Trask est très voisin de celui de la station précédente
(moyenne 1,55). Le pourcentage de pélites est compris entre 17,11 et
26,3 p. 100 (moyenne 20,28 p. 100) ; c'est cette fraction fine moins impor-
tante qu'à Montmarin qui différencie principalement les deux stations,
alors que la fraction sableuse est semblable.

Matériel et méthodes

Deux prélèvements (1/14 m2) sont réalisés à chaque station à
l'aide d'une benne « orange peel », dont la pénétration s'est révélée
satisfaisante pour la compaction des sédiments de la Rance. Ils ont
eu lieu de mai 1982 à mai 1984 aux dates suivantes : 25-05-1982,
01-12-1982, 10-05-1983, 27-09-1983, 23-11-1983 et 15-05-1984. 15-20 ml
de sédiment sont lavés sur filtres de 250 et 40 µm puis centrifugés
dans un gradient de Ludox colloïdal TM. La composition des peuple-
ments est évaluée par le pourcentage des divers groupes obtenu à
partir de comptages portant sur un nombre de 200 Nématodes
(groupe dominant, déterminé au niveau spécifique).

Une évaluation de la biomasse de la méiofaune présente à chacune
des deux stations a été effectuée à partir de deux sous-échantillons
de 20 ml, de décembre 1982 (M2 et S2) triés en totalité. Elle est
calculée par méthodes biométriques : les volumes individuels (Wieser,
1960; Renaud-Debyser et Salvat, 1963) sont obtenus par mesures
directes permettant d'établir un certain nombre de classes de taille,
dans chaque groupe zoologique : 1, pour les Némertes; 2, pour les
Ciliés, Kinorhynques, Acariens et Ostracodes; 4, pour les Turbellariés;
8, pour les Annélides Polychètes; 9, pour les Oligochètes et Copé-
podes. Pour les Nématodes, les mesures nécessaires à la détermination
des espèces ont été utilisées. Les volumes individuels ainsi obtenus,
ont été multipliés par le nombre de représentants de chaque groupe
recensé dans chaque classe de taille, dans les deux prélèvements.
Les densités sont fournies par la littérature : 1,02 à ï,31 (Nielsen,
1951; Wieser, 1960; Lasserre et Renaud-Mornant, 1973); 1,02 pour
les Ciliés; 1,13 pour les Nématodes et les Crustacés, 1,31 pour les
Annélides. Les résultats nous paraissent ainsi plus proches de la
réalité que ceux obtenus à partir de poids ou de volumes moyens
calculés pour chaque taxon zoologique de rang élevé.

COMPOSITION MÉIOFAUNISTIQUE GLOBALE

Le méiobenthos du bassin maritime de la Rance se compose de
huit groupes zoologiques relativement permanents (Fig. 2). S'y ajou-
tent occasionnellement Ciliés, Némertes, Gastrotriches, jeunes d'Am-
phipodes et de Cumacés, Priapuliens, Mollusques et larves d'Insectes.

Nématodes (dominance : 65 à 91 p. 100), Annélides Polychètes
(1,5 à 16 p. 100) et Copépodes Harpacticoïdes (0,5 à 19 p. 100)
constituent la majeure partie de la méiofaune et les autres groupes,
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FIG. 2
Fluctuations des pourcentages des différents groupes méiofaunistiques à Mont-
marin (en noir) et St-Suliac (en blanc).
1 : 25.05.1982, 2 : 01.i2.1982, 3 :10.05.1983, 4 : 27.09.1983, 5 : 23.11.1983, 6 :
15.05.1984. En abscisse, 1 : Nématodes, 2 : Copcpodes, 3 : Annélides Polychètes,
4 : Turbellariés, 5 : Kinorhynques, 6 : Oligochètes, 7 : Acariens, 8 : Ostracodes
(échelle logarithmique pour 1, 2 et 3, arithmétique pour 4 à 8).
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Turbellariés (0,1 à 1,9 p. 100), Kinorhynques (0,2 à 6,8 p. 100),
Oligochètes (0,1. à 1,4 p. 100), Acariens (0,1 à 0,7 p. 100) et Ostra-
codes (0,05 à 3,5 p. 100), une plus faible part.

Les diagrammes de la Figure 2 rendent compte des fluctuations
de ces pourcentages aux deux stations, de mai 1982 à mai 1984.

Le rapport Nématodes/Copépodes, toujours supérieur à 1 (3,3 à
25), présente une valeur exceptionnelle à Montmarin (167) en mai
1984. Même sans tenir compte de cette valeur, la moyenne du rap-
port N/C est plus élevée à Montmarin (11,67) qu'à St-Suliac (10,22).
Le sable de Montmarin, légèrement plus fin et à plus fort pourcentage
de pélites, pourrait être moins favorable à l'établissement d'une
certaine catégorie de Copépodes benthiques. En moyenne, le pourcen-
tage des Copépodes Harpacticoïdes est de 7,5 p. 100 à Montmarin et
de 11,55 p. 100 à St-Suliac.

Une des caractéristiques de la méiofaune de la Rance consiste
en la présence d'une proportion relativement forte d'Annélides
Polychètes. Leur dominance est proche de celle des Copépodes; sauf
en mai 1984 où elle atteint sa plus faible valeur (1,5 p. 100). Les
moyennes sont de 7,75 p. 100 à Montmarin et 8,9 p. 100 à St-Suliac.
Un autre trait original est la présence quasi-constante des Kinorhyn-
ques qui occupent le quatrième rang de dominance, avec une abon-
dance plus forte à St-Suliac (moyenne 4 p. 100).

Aucune fluctuation saisonnière significative des assemblages fau-
nistiques n'a pu être mise en évidence pendant le suivi; seule une
chute de la diversité au niveau des groupes s'observe en mai 1984.

COMPOSITION SPÉCIFIQUE DES PEUPLEMENTS DE NÉMATODES

Un total de 94 espèces a été relevé lors de l'identification des
2.400 spécimens. Elles se répartissent en 24 familles et 64 genres
(tableau 2); les familles des Chromadoridae et Xyalidae sont les plus
diversifiées, bien que moins dominantes (respectivement 6,4 et 8,1
p. 100) que les Microlaimidae, Desmodoridae et Comesomatidae (22,6 -
19,2 - 15,0 p. 100). Aponema torosum représente à elle seule 97 p. 100
des Microlaimidae, Molgolaimus turgofrons et Spirinia parasitifera
92 p. 100 des Desmodoridae, Sabatieria celtica et Paracomesoma
dubium 89 p. 100 des Comesomatidae.

Vingt et une espèces dominent à 1 p. 100 au moins cet assem-
blage et représentent plus de 83 p. 100 des effectifs globaux. Leur
liste et leur distribution en fonction des prélèvements sont consignées
dans le tableau 3. Détritivores (type 1 B de la classification de Wieser,
1953) et suceurs d'épistrates (type 2 A) sont les plus nombreux. Les
soixante-treize autres espèces se répartissent comme suit, par ordre
de dominance décroissante. 0,9 p. 100 : Rhabdodemania minor;
0,7 p. 100 : Oxystomina elongata, Aegialoalaimus elegans, Halalaimus
capitulus; 0,6 p. 100 : Daptonema longissimecaudatum, D. oxycerca,
Sphaerolaimus balticus, Tricoma sp., Cyartonema zosterae, Prochro-



MÉIOBENTHOS DE LA RANCE 415

madorella ditlevseni, Odontophora wieseri; 0,5 p. 100 : Laimella
filipjevi, Halaphanolaimus harpaga, Campylaimus inaequalis; 0,4 p.
100 : Paramonhystera sp., Oncholaimus s p., Halaphanolaimus pellu-
cidus, Comesa n.sp., Richtersia sp., Thalassolaimus tardus; 0,2 p.
100 : Daptonema fallax, Microlaimus sp., Spilophorella paradoxa.
Linhomoeus sp. 1, Calomicrolaimus marinus, Neotonchus sp., Prochro-
madorella longicaudata, Dichromadora cephalata, Daptonema pro-
cerum, Metalinhomoeus biformis, Leptolaimoides sp.; 0,1 p. 100 :
Diodontolaimus sabulosus, Desmodora sp. 1, Daptonema spirum,
Chromadorella sp., Enoplolaimus sp., Anoplostoma viviparum, Odon-
thopora phalarata, Adorus sp., Theristus sp., Atrochromadora micro-
laima, Eubostrichus filiformis; 0,08 p. 100 : Axonolaimus spinosus,
Sphaerolaimus hirsutus, Nannolaimus sp., Comesomatidae indét., Mol-
golaimus aff. tenuispiculum, Cyatholaimus sp.; 0,04 p. 100 : Chroma-
dorina sp., Calomicrolaimus sp., Chromadorita sp., Calomicrolaimus
compridus, Trichotheristus sp., Chromaspirinia sp., Dagda bipapillata,
Leptolaimus sp., Dichromadora geophila, Linhomoeus sp. 2, Marylin-
nia complexa, Metalinhomoeus filiformis, Nygmatonchus sp., Mono-
posthia costata, Paracanthonchus sp., Paralinhomoeus sp., Halaphano-
laimus sp., Daptonema normandicum, Syringolaimus striatocaudatus,
Polysigma sp., Desmocolex sp., Desmodora sp. 2, Diplogaster sp., Di-
chromadora sp., Actinonema pachydermatum.

TABLEAU 2
Répartition taxonomique des genres et espèces de Nématodes de la Rance maritime

(Nombre de g. genres et sp. espèces, D. dominance, Rg. rang).



TABLEAU 3

Hg Τ : Hang des espèces dominantes à 1 p. 100 au moins, pour l'ensemble des échantillons des stations de Montmarin et St-Suliac. Rg :
Hang de ces mêmes espèces selon les échantillons. I) : Dominance par rapport au nombre total des spéciments de chaque espèce. La domi-
nance cumulée des 21 espèces est indiquée pour chaque échantillon.
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La fréquence la plus élevée est bien sûr celle des espèces domi-
nantes = 100 p. 100 pour A. torosum, S. celtica, P. dubium et
Terschellingia n.sp., 92 p. 100 pour M. turgofrons, S. parasitifera et
E. stenosoma, 83 p. 100 pour H. dolichurus et 75 p. 100 pour T. com-
munis, D. svalbardense et H. capitulus.

STRUCTURE DES PEUPLEMENTS DE NÉMATODES

a) Analyse factorielle des correspondances

Par l'application de la théorie de l'information (Margalef, 1958),
le nombre des espèces à prendre en compte pour cette analyse des
correspondances (Benzécri et al., 1973) a été déterminé de façon à
éliminer l'influence des fluctuations aléatoires des espèces rares :
49 espèces fournissent 96 p. 100 de l'information et sont traitées dans
une analyse partielle. L'inertie extraite par les quatre premiers axes
est de 67,17 p. 100 : le pourcentage de valeur propre étant de 25,43
pour le premier, 16,24 pour le second, et respectivement 13,18 et
12,33 pour les troisième et quatrième axes.

La figure 3 illustre l'ordination, dans le plan I-II des douze
prélèvements en fonction de leurs assemblages spécifiques. Sur
l'axe I, l'ensemble des contributions relatives présente une valeur
numérique légèrement plus élevée pour les échantillons de Montmarin
(1,55) que pour ceux de St-Suliac (1,18). La partie positive de cet axe
est déterminée par les échantillons de Montmarin, printemps Ml et
automne M2 1982 (contributions relatives respectivement égales à
0,46 et 0,40) et printemps M6 1984 (0,37). La partie négative est
plus fortement déterminée par les prélèvements de St-Suliac, prin-
temps S3 (0,57) et automne S5 1983 (0,37).

Au niveau des espèces, un groupe de neuf taxons, nettement déter-
minants, caractérise cette partie négative de l'axe I. Ce sont : A. ele-
gans (n° 24 : 0,71) et E. stenosoma (n° 16 : 0,71), H. dolichurus (n° 5 :
0,66), D. furcatum (n° 18 : 0,62), D. nanum (n° 11 : 0,60), Tricoma
sp. (n° 29 : 0,51), O. elongata (n° 23 : 0,49), H. capitulus (n° 25 :
0,44) et T. complexus (n° 8 : 0,39). En revanche, trois espèces seu-
lement caractérisent, et à degré moindre, la partie positive : M. tur-
goţrons (n° 2 : 0,51), D. oxycerca (n" 27 : 0,38) et T. communis
(n° 9 : 0,35). M. turgofrons, espèce dominante des échantillons Ml et
M6 et de rang 2 de M2, représente 16 p. 100 de l'ensemble des
Nématodes identifiés de Montmarin et seulement 2 p. 100 de celui
de St-Suliac. T. communis (4 p. 100 à Montmarin, 0,7 p. 100 à St-
Suliac), abondante en M6, est absente en M3, S3 et S5. D. oxycerca
(0,7 p. 100 de l'assemblage global), est présente dans quatre des
échantillons de Montmarin (excepté M3 et M5) et dans deux de
St-Suliac (S1 et S2). Ce sont des formes fréquentes des sables vaseux.
Les taxons déterminants de la partie négative de l'axe I, espèces
dominantes à St-Suliac, sont particulièrement abondantes dans les
échantillons de printemps et automne 1983 (S3 et S5) : A. elegans,
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E. stenosoma et Tricoma sp. et T. complexus. H. dolichurus et
D. furcatum se trouvent en plus grand nombre à St-Suliac en mai
1984 (S6) et à Montmarin en mai 1983 (M3) lorsque le pourcentage
de pélites atteint son minimum.

FIG. 3
Représentation graphique de l'inertie entre échantillons et espèces dans l'espace
des deux premiers axes de l'analyse des correspondances; la numérotation corres-
pond au rang des espèces (cf. texte).

L'axe I tend à opposer des prélèvements où prédominent des as-
sociations caractéristiques de fonds sablo-vaseux à d'autres rencon-
trées dans des sédiments à fraction fine peu importante. Ainsi, il
oppose dans l'ensemble les prélèvements de Montmarin, station carac-
térisée par un envasement plus prononcé (24 à 34 p. 100 de pélites),
à ceux de St-Suliac (fraction fine : 17 à 22 p. 100). Cependant un
des six échantillons de chaque station se rapproche du nuage des
points-échantillons de la station opposée; ceci s'explique par la chute
du taux de pélites à Montmarin au printemps 1983 (7) et son accrois-
sement notable à St-Suliac en automne 1982 (26,3).
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L'axe I peut donc être assimilé à un facteur d'individualisation
des stations, lié à leur texture sédimentaire.

Toujours dans le plan I-II, sur l'axe II, contrairement au cas
précédent les contributions relatives des échantillons de St-Suliac
ont une valeur numérique plus élevée (1,06) que celles de Montmarin
(0,78). Les échantillons de St-Suliac, printemps 1984 S6 (0,49) et
automne 1982 S2 (0,37) s'opposent, le prélèvement de Montmarin,
septembre 1983 M4 (0,37) étant proche de ce dernier.

FIG. 4
Classification automatique hiérarchique.

Cinq espèces sont déterminantes sur la partie positive de l'axe :
S. pulchra (n° 21 : 0,42) est présente au printemps 1984 dans les deux
stations, avec une très forte dominance à St-Suliac : il en est de
même pour C. zosterate (n° 30 : 0,40); N. meecki (n° 15 : 0,42) est
plus abondante à Montmarin au printemps 1982; S. parasitifera
(n° 4 : 0,35) peuple essentiellement St-Suliac (84 p. 100), où elle
domine en septembre 1983 et mai 1984, seuls échantillons où s'ob-
serve D. fallax (n° 42 : 0,35). Sur la partie négative, S. celtica (n° 3 :
0,79), présente dans tous les échantillons, montre un pic d'abondance
en M3-M4 et en S2; V. viscosia (n° 12 : 0,63), R. minor (n° 22 : 0,54),
S. balticus (n° 28 : 0,38) et P. ponticus (n° 20 : 0,36) sont essen-
tiellement caractéristiques de M4.

Il semble donc que les fluctuations temporelles de la composition
faunistique soient mises en évidence selon ce deuxième axe. Ces
fluctuations se produisent sensiblement dans le même sens pour les
deux stations.

Une classification automatique hiérarchique (Jambu et Lebeaux,
1978), confirme l'ordination des échantillons et leur regroupement en
trois ensembles (Fig. 4) : le premier comprend la plupart des prélè-
vements de Montmarin et celui d'automne 1982 de St-Suliac (S2); les
deux autres correspondent à cette dernière station où les échantillons
de printemps 1982 et 1984 et de septembre 1983 s'écartent sensible-
ment du groupe constitué par les prélèvements de printemps et
novembre 1983, avec lesquels se classe M3 : Montmarin, printemps
1983.

Il est bien évident que cette analyse, en synthétisant toute
l'information, est particulièrement à même de traduire les tendances
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m a n i f e s t é e s p a r l e s d i f f é r e n t s é c h a n t i l l o n s . M a i s , s o n e m p l o i é t a n t
e n c o r e p e u g é n é r a l i s é p a r m i l e s m é i o b e n t h o l o g i s t e s , d i v e r s i n d i c e s
d e d i v e r s i t é e t d o m i n a n c e s o n t d o n n é s p a r a l l è l e m e n t , à t i t r e c o m p a -
r a t i f .

b) Diversité, équitabilité

— L e s indices de diversité de S h a n n o n ( H ' ) , l ' é q u i t a b i l i t é de P i é -
l o u ( J ) , l a r i c h e s s e e n e s p è c e s ( S R ) e t l ' i n d i c e d e F i s h e r , C o r b e t ,
W i l l i a m s (α) o n t é t é c a l c u l é s p o u r 2 0 0 s p é c i m e n s d e s s i x é c h a n t i l l o n s
d e c h a q u e s t a t i o n ( t a b l e a u 4 ) .

TABLEAU 4

Indices de diversité calculés pour les peuplements de Nématodes de deux stations
de la Rance mari t ime, Montmarin, M et St-Suliac, S; 200 individus par échantillon.

Stations
et

échantillons

M1-25.05.1982
M2-01.12.1982
M3-10.05.1983
M4-27.09.1983
M5-23.11.1983
M6-15.05.1984

S1-25.05.1982
S2-01.12.1982
S3-10.05.1983
S4-27.09.1983
S5-23.11.1983
S6-15.05.1984

Nb
sp.

22
32
44
25
26
30

23
27
32
37
35
36

H'

2,8
3,9
4,6
3,6
3,2
3,8

2,8
3,5
4,4
4,2
3,9
4,0

J

0,64
0,77
0,84
0,78
0,68
0,77

0,62
0,74
0,88
0,80
0,76
0,78

SR

3,96
5,85
8,12
4,53
4,72
5,47

4,15
4,90
5,85
6,79
6,42
6,61

a

6,31
10,75
17,44

7,54
7,97
9,79

6,71
8,41

10,75
13,35
12,28
12,81

L e s r é s u l t a t s s e m o n t r e n t a s s e z c o m p a r a b l e s e t q u e l q u e s o i t
l ' i n d i c e r e t e n u , l e s v a r i a t i o n s s e f o n t d e f a ç o n p a r a l l è l e d a n s l e s d e u x
c a s . T o u t e f o i s , l e s i n d i c e s s o n t t o u j o u r s l é g è r e m e n t s u p é r i e u r s à S t -
S u l i a c , l e s m o y e n n e s e t é c a r t - t y p e s o b t e n u s p o u r H ' , J , S R , α é t a n t
r e s p e c t i v e m e n t de : M o n t m a r i n : 3,6 ± 0 , 6 ; 0 ,74 ± 0 , 0 6 ; 5,4 ± 1 ,3 ;
8,4 ± 4 ,9 e t S t - S u l i a c : 3,8 ± 0 , 5 ; 0 ,76 ± 0 , 0 8 ; 5,8 ± 0 , 8 ; 10 ,7 ±
2 , 3 .

— S u r l a f i g u r e 5 , l a r e p r é s e n t a t i o n g r a p h i q u e d e s courbes de
dominance e s t t r a d u i t e e n p o u r c e n t a g e p a r l e s c o u r b e s d e L o r e n z (cf.
L a m b s h e a d e t al., 1 9 8 3 ) . L e s c o u r b e s é t a b l i e s p o u r l e s t r o i s p r i n t e m p s
s u c c e s s i f s m o n t r e n t l a m ê m e g r a d a t i o n a u x d e u x s t a t i o n s . E l l e s s o n t
p a r f a i t e m e n t s e m b l a b l e s e t s u p e r p o s a b l e s p o u r l e s é c h a n t i l l o n s d e
1 9 8 2 (1 ) , e t 1 9 8 4 ( 6 ) ; e n r e v a n c h e , e n 1 9 8 3 (3 ) , l ' é q u i t a b i l i t é e s t n e t t e -
m e n t e s u p é r i e u r e à S t - S u l i a c , c e q u i n ' a p p a r a î t p a s a u s s i c l a i r e m e n t à
l a l e c t u r e d e s v a l e u r s n u m é r i q u e s d e s i n d i c e s .

c) Distribution des abondances spécifiques

A p p l i q u é e r é c e m m e n t a u x s t r u c t u r e s d e p e u p l e m e n t s d e N é m a -
t o d e s ( G o u r b a u l t e t L e C o r d i e r , 1 9 8 5 ) , l a lo i d e P a r é t o , r e c o n n u e p o u r
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c e r t a i n s p h é n o m è n e s é c o n o m i q u e s , es t p a r t i c u l i è r e m e n t a p p r o p r i é e
d a n s l e c a s d e d i s t r i b u t i o n s a l l o n g é e s ; ce l les-c i c a r a c t é r i s e n t les a s s e m -
b l a g e s de ce g r o u p e . De la f o r m e y = a x - x , soi t a p r è s t r a n s f o r m a t i o n ,
log.y = log .a — log.x, c e t t e loi e x p r i m e la c o m p é t i t i o n a l ' i n t é r i e u r
d ' u n s y s t è m e , e t s e t r a d u i t d i r e c t e m e n t p a r u n e c o u r b e e n J i n v e r s e .
L a p e n t e ( m ) d e l a d r o i t e d e r é g r e s s i o n m e s u r e u n e p r o g r e s s i o n g é o m é -
t r i q u e c o r r e s p o n d a n t e n c o r e à u n i n d i c e d e d i v e r s i t é d o n t les v a r i a t i o n s
s o n t t r è s s e n s i b l e s . L a f o r m u l e d u coef f ic ien t d e c o r r é l a t i o n l i n é a i r e

FIG. 5
Courbes de Lorenz pour les peuplements de Nématodes des deux stations de la
Rance mari t ime, 1 : 25.05.1982, 3 : 10.05.1983, 6 : 15.05.1984, et 2 : 01.12.1982,
4 : 27.09.1983, 5 : 23.11.1983, à Montmarin, M et St-Suliac, S.

p e r m e t d ' o b s e r v e r l e d e g r é d ' a j u s t e m e n t . S a v a l e u r , d a n s l ' e n s e m b l e
é l e v é e , e s t s a t i s f a i s a n t e ( t a b l e a u 5 ) , s a u f p o u r l ' é c h a n t i l l o n d e m a i 1 9 8 3
à S t - S u l i a c ( 0 , 915 ) e t à u n d e g r é m o i n d r e d e s e p t e m b r e 1 9 8 3 p o u r
M o n t m a r i n ( 0 , 9 5 9 ) . C e b o n a j u s t e m e n t a u m o d è l e d e P a r é t o p e r m e t l a
c o m p a r a i s o n d e s d i v e r s e s d i s t r i b u t i o n s d ' a b o n d a n c e s ( F i g . 6 ) .

S i l e s d r o i t e s r e p r é s e n t a t i v e s d e s é c h a n t i l l o n s d e m a i 1 9 8 2 e t 1 9 8 4
s o n t p r a t i q u e m e n t s u p e r p o s a b l e s p o u r les d e u x s t a t i o n s , e n r e v a n c h e ,
u n é c a r t p l u s m a r q u é a p p a r a î t e n c e q u i c o n c e r n e l e s a s s e m b l a g e s d e
m a i 1 9 8 3 , d u f a i t d ' u n a c c r o i s s e m e n t d e l a d i v e r s i t é p l u s i m p o r t a n t e à
M o n t m a r i n . L e s d r o i t e s d e s a u t o m n e s 1 9 8 2 à S t - S u l i a c e t 1 9 8 3 à
M o n t m a r i n s o n t p a r f a i t e m e n t a n a l o g u e s , l es d i f f é r e n c e s e n t r e c e s
m ê m e s a u t o m n e s 1 9 8 2 à M o n t m a r i n e t 1 9 8 3 à S t - S u l i a c é t a n t p a r
a i l l e u r s f a i b l e s . E n f i n , a u s e i n d e c h a q u e s t a t i o n , a u t o m n e 1 9 8 2 e t
s e p t e m b r e 1 9 8 3 s o n t t r è s s e m b l a b l e s à M o n t m a r i n , a i n s i q u e s e p t e m b r e
e t n o v e m b r e 1 9 8 3 à S t - S u l i a c .
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D a n s t o u s l e s é c h a n t i l l o n s , l ' e s p è c e l a p l u s a b o n d a n t e ( t r è s r a r e -
m e n t l ' e s p è c e d e r a n g 2 ) l ' es t n e t t e m e n t m o i n s q u e n e l e p r é v o i t l e
m o d è l e . S e u l e l é g è r e e x c e p t i o n : au t o t a l 82 d . torosum s o n t d é c o m p t é s .

FIG. 6
Droites d 'ajustement de la loi de Paréto représentatives des trois échantil lons suc-
cessifs de pr intemps 1982 (1), 1983 (3), 1984 (6), et de ceux des 01.12.1982 (2),
27.09.1983 (4) et 23.11.1983 (5) à Montmarin M et St-Suliac S.
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à M o n t m a r i n ( n o v . 1 9 8 3 ) , a u l i e u d e s 8 0 , 7 d e d o n n é e t h é o r i q u e . E t c e
s o n t b i e n ic i l e s e f f e c t i f s d e s e s p è c e s c o m p o s a n t e s , e t p r i n c i p a l e m e n t
d e s p l u s a b o n d a n t e s , q u i e n t r a î n e n t l e s v a r i a t i o n s d e l a p e n t e d e s
d r o i t e s d ' a j u s t e m e n t , p l u t ô t q u e l e s e u l n o m b r e d ' e s p è c e s d e c h a c u n
d e s a s s e m b l a g e s i d e n t i f i é s .

TABLEAU 5

Valeurs numériques calculées du coefficient de corrélation (lrl) et pente (lml),
a justement de distr ibution d'abondances au modèle de Paréto.

Stations
et

échantillon·

MONTMARIN
M1-25.05.1982
M2-01.12.1982
M3-10.05.1983
M4-27.09.1983
MS-23.11.1983
M6-15.05.1984

ST-SULIAC
S1-25.05.1982
S2-01.12.1982
S3-10.05.1983
S4-27.09.1983
S5-23.l l .1983
S6-15.05.1984

Nb
sp.

22
32
44
25
26
30

33
27
32
37
35
36

l r l

0,989
0,991
0,985
0,959
0,993
0,989

0,972
0,976
0,915
0,983
0,980
0,975

l m l

0,645
0,863
1,080
0,832
0,746
0,841

0,651
0,748
0,975
0,909
0,869
0,870

B I O M A S S E

O n c o n s t a t e ( t a b l e a u 6 ) q u e l e s N é m a t o d e s q u i c o m p r e n n e n t u n e
f o r t e p r o p o r t i o n d e j u v é n i l e s e t d e f o r m e s d e p e t i t e t a i l l e n e r e p r é -
s e n t e n t q u ' e n v i r o n 1 9 p . 100 d e l a b i o m a s s e t o t a l e e n M 2 e t S2 , a l o r s
q u ' i l s d o m i n e n t à 7 4 e t 6 5 p . 100 e n c h i f f r e b r u t . A S t - S u l i a c , l e p o i d s
d e s j u v é n i l e s e s t p l u s r é d u i t , m a i s q u e l q u e s i n d i v i d u s a d u l t e s d e g r a n d e
t a i l l e ( 2 . 6 0 0 e t 4 . 0 0 0 μ m ) a u g m e n t e n t l a b i o m a s s e d e s f o r m e s s e x u é e s
e t c o m p e n s e n t l e u r n o m b r e p l u s f a i b l e (687 e n S 2 c o n t r e 1.247 e n M 2 ) .

L a b i o m a s s e d e s P o l y c h è t e s a t t e i n t 6 0 p . 100 d u p o i d s t o t a l e n
M 2 e t 6 8 p . 100 e n S 2 . L a c o n t r i b u t i o n d e c e g r o u p e e s t d o n c r e s p e c -
t i v e m e n t d e u x e t t r o i s fo i s p l u s f o r t e p o n d é r a l e m e n t q u e n u m é r i q u e -
m e n t . C o m m e p o u r l e s N é m a t o d e s , i l a é t é t e n u c o m p t e d e s f o r m e s d e
p l u s de 1.000 µm. La s é p a r a t i o n en t a i l l e a ( 2 0 0 à 1.000 ¡ u n ) e t t a i l l e b

( 1 . 0 0 0 à 4 . 0 0 0 µ m ) f a i t a p p a r a î t r e q u e , p o u r l e s i n d i v i d u s l e s p l u s p e t i t s ,
l a c o n t r i b u t i o n p o n d é r a l e e s t d e 1 8 p . 100 a u x d e u x s t a t i o n s . P o u r c e u x
d e g r a n d e t a i l l e , l e p o u r c e n t a g e d e l a b i o m a s s e a t t e i n t 4 2 p . 1 0 0 e n
M 2 e t 5 0 p . 100 e n S 2 . Ces d e r n i e r s c o n s t i t u e n t l e « m i x o - b e n t h o s »
c o n s i d é r é s o u v e n t c o m m e t e m p o r a i r e . D a n s l a R a n c e m a r i t i m e , i l a
é t é r é c o l t é e n t o u t e s s a i s o n s e t c o n s t i t u e n u m é r i q u e m e n t 3 5 à 7 5 p . 1 0 0
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d u p e u p l e m e n t A n n é l i d i e n . L e s c o n t r i b u t i o n s l e s p l u s i m p o r t a n t e s o n t
é t é n o t é e s e n h i v e r e t e n a u t o m n e , e t s u g g è r e n t q u ' u n e p a r t i e d e c e s
f o r m e s p o u r r a i t p r o v e n i r d u r e c r u t e m e n t d e l a r v e s i s s u e s d ' e s p è c e s d u
m a c r o b e n t h o s . L e s d i f f é r e n t s s t a d e s d e d é v e l o p p e m e n t n ' o n t p a s p u
ê t r e r e c o n n u s l o r s d e c e t t e é t u d e , m a i s i l f a u t s i g n a l e r q u e l e s S y l l i d a e
e t l e s D o r v i l l e i d a e o n t é t é r é c o l t é s d a n s t o u s n o s p r é l è v e m e n t s e t
p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e d e s r e p r é s e n t a n t s « p e r m a n e n t s » d u
b e n t h o s é t u d i é .

TABLEAU 6

Nombre d'individus, biomasse en poids sec/10 cm2 et pourcentages correspondants
des principaux composants du méiobenthos aux stations de Montmarin et St-Suliac

en décembre 1982.

L e s C o p é p o d e s H a r p a c t i c o ï d e s c o m p r e n n e n t d e s f o r m e s e n m a j o -
r i t é é p i b e n t h i q u e s , d o n c d e t a i l l e r e l a t i v e m e n t g r a n d e : 2 2 à 2 7 p . 100
d e s s p é c i m e n s m e s u r e n t e n t r e 5 3 0 e t 6 4 0 µ m d e l o n g . S e u l e m e n t
1 4 p . 100 p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e i n t e r s t i t i e l s n e d é p a s s a n t
p a s 3 7 0 µ m . L a c o n t r i b u t i o n d e s C o p é p o d e s e s t d o n c r e l a t i v e m e n t f a i b l e
a u p l a n d e l a b i o m a s s e : 11 ,4 e t 7,8 p . 100 r e s p e c t i v e m e n t e n M 2 e t
S 2 . L e s v a l e u r s r e p o r t é e s s u r l e t a b l e a u 6 s o n t p r o b a b l e m e n t s o u s -
e s t i m é e s : e n e f fe t , n o m b r e u x s o n t l e s C o p é p o d e s é p i p é l i q u e s v i v a n t
à l ' i n t e r f a c e d a n s l e d é t r i t i q u e s a b l o - v a s e u x ( P a l m e r e t G u s t , 1 9 8 5 ;
W a r w i c k e t Gee , 1 9 8 4 ) , e t n o t r e m o d e d e p r é l è v e m e n t à l a b e n n e
p e u t f a v o r i s e r l e s p h é n o m è n e s d e p e r t e d e c e s f o r m e s m o b i l e s .

A l ' e x c e p t i o n d e s O l i g o c h è t e s ( 8 e t 1,7 p . 1 0 0 e n M 2 e t S 2 ) , d e s
N é m e r t e s e t d e s K i n o r h y n q u e s p r é s e n t s s e u l e m e n t e n S 2 (0 ,9 e t
1 p . 100 r e s p e c t i v e m e n t ) , l e s a u t r e s g r o u p e s n e c o n t r i b u e n t q u e
f a i b l e m e n t à l a b i o m a s s e m é i o b e n t h i q u e t o t a l e .
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DISCUSSION

Malgré leur éloignement relatif, à chaque extrémité du bassin
maritime de la Rance, les deux stations étudiées font partie d'un
ensemble homogène, mais présentent quelques disparités au niveau
de 'lhydrodynamisme et de son corrolaire : le pourcentage de pélites.
Ceci se traduit principalement dans les structures de population
de Nématodes caractérisant chaque site, comme illustrées par l'ana-
lyse factorielle des correspondances. Mais ces distinctions sont mi-
nimes et, si les assemblages varient, les taxons méiobenthiques
étudiés confirment qu'il s'agit d'une seule et même communauté,
dont l'homogénéité coïncide avec celle constatée pour la macrofaune
(Retière, 1979; Clavier et al., 1983).

La composition de la méiofaune considérée globalement au
niveau des groupes zoologiques présente des assemblages tout à fait
comparables à ceux rencontrés dans des sites analogues. Ceci est
le cas, non seulement des sables vaseux du « German Bight »
(Juario, 1975), des fonds du « Southern Bight » dans la zone
« transitoire » (Heip et al., 1983), ou des vases sublittorales de
Banyuls-sur-mer (de Bovée, 1981), fonds non soumis à des stress
particuliers, mais encore des sédiments d'estuaires relativement peu
pollués de la Nouvelle Angleterre (Tietjen, 1969), ou de la Caroline
du Sud (Montagna et al., 1983). Dans ces milieux, les Nématodes
constituent en général 65 à 85 p. 100 des effectifs, les Copépodes
sont au deuxième rang d'abondance et les groupes accompagnateurs
sont au nombre de 6 ou 7.

En revanche, le Bassin maritime de la Rance s'éloigne des
schémas faunistiques rencontrés dans des biotopes soumis à des
contaminations organiques ou chimiques, pour lesquels la domi-
nance d'un groupe s'accentue considérablement, au détriment des
autres. On observe alors de fortes dominantes d'un des phylums
principaux : Nématodes, Copépodes ou Annélides et l'élimination
des petits groupes accompagnateurs (Marcotte et Coull, 1974; Gray,
1976; Heip et al., 1983; Bouwman et al., 1983).

De tels déséquilibres, fortes dominances de certains groupes et
élimination des autres dits « mineurs », n'existent pas dans la
Rance, tout au moins aux époques considérées. En fait, les assem-
blages composant ce méiobenthos sont caractéristiques d'un milieu
sablo-vaseux peu pollué, mais légèrement confiné. Le nombre d'en-
tités taxonomiques en présence est certainement moins élevé que
celui des taxons peuplant une plage battue (Renaud-Mornant et
Gourbault, 1984), ou de tout sédiment soumis à un fort hydrody-
namisme, mais il ne présente pas le déficit constaté dans des
milieux nettement plus contraignants, ni la dominance plus ou
moins absolue d'un seul groupe, indicatrice de perturbation de
l'écosystème : conditions euxiniques des fjords (Leppakoski, 1969),
fortes dessalures en Baltique Nord (Elmgren, 1975) et effluents
organiques (Vidakovic, 1983; Keller 1984).
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Les données de la littérature concernant les densités et bio-
masse de sites comparables à celui de la Rance, sont consignées dans
le tableau 7. Il apparaît que le méiobenthos de la Rance présente
des densités voisines de celles calculées pour des sédiments de fonds
subtidaux ou sublittoraux peu pollués, et plus faibles que celles de
certains milieux estuariens ou sublittoraux moins confinés.

La comparaison des biomasses est délicate du fait de la diversité
des méthodes utilisées par les différents auteurs pour leur calcul et,

TABLEAU 7
Nombre d'individus et poids sec/m2 de quelques communautés méiobenthiquesv

comparés à ceux de la Rance maritime (décembre 1982).

Niva Bay
Kattegat

Loch Ewe
Ecosse, Atlant. Nord

Estuaire Tees (Seal), été
Mer du Nord hiver ..

Estuaire Lynher,
Manche Moy

German Bight, Helgoland

Askö Bay, Baltique

Southern Bight, Côtes
polluées — 10 m
Z. t rans i t . — 1 0 - 1 5 m,
Mer du Nord

Baie de Morlaix, Manche

New England estuaries,
Atlant. Ν.

Buzzard Bay, Atlant. Ν.

Banyuls, sublittoral,
Méditerranée

Anse Cortiou < 150 m
Collecteur Méditerranée

Ems-Dollart, effluent orga-
nique, Mer du Nord

Baie St.-Tropez < 15 m
collecteur, Méditerranée

Ranee maritime, Manche

Nb. ind.
/m2x106

0,95
1,02

1,7
3,5

2,32
1,04

12 Moy

3 à 5

3,8

0,9 à 1,2

0,6 à 2,7

1 à 3,4

1,9 à 2,9

0,17 à 1,8

2,8 à 5,9

0,12 à 0,56

0,350 à 1,3

0,43

1,9 à 2,8

P.s.
g/m2

6,75
7,25

0,52
0,99

43,33
22,42

. . . 1,97

0,6 à 1,3

6,6

1,2 à 1,6

0,8 à 2,4

7,2 à 9 (1)

0,1 à 0,6

1,9 à 3,5

0,3 à 2 (2)

0,4 à 3,9 (3)

0,5

3,5 à 3,9

Auteurs

Muus

McIntyre
et Murison

Gray

Warwick
et Price

Juario

Ankar
et Elmgren

Heip et al.

Boucher

Tietjen

Wieser

de Bovée

Keller

Bouwman et al.

Gourbault et
Renaud-Mornant

Présent travail

1967

1973

1976

1979

1975

1976

1983

1980

1969

1960

1981

1984

1983

inédit

(1) Exprimé en poids humide, converti par Gray (1976) en P.s.
(2) Nématodes et Copépodes seuls pris en compte.
(3) Exprimé en C organique, converti par nous sur la base de 51 p. 100.
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par le fait que les formes de plus grande taille du méiobenthos per-
manent ou du mixobenthos dit temporaire, ne sont pas toujours prises
en compte. Elles font pourtant partie des assemblages régulièrement
rencontrés dans le sédiment, mais sont souvent exclues des évalua-
tions de la biomasse pour des raisons purement logistiques liées à la
séparation faune-sédiment sur tamis. Cependant leur importance dans
l'écosystème est considérable (Kendall, 1979) et la compétition tro-
phique et spatiale de ces espèces de grande taille a été récemment
mise en évidence (Watzin, 1983). Elles sont donc des agents extrê-
nement actifs de la structuration de la communauté méiobenthique.
Ainsi, la biomasse du méiobenthos de la Rance se trouve être supé-
rieure à celle des énormes populations dénombrées par Warwick et
Price (1979) ne concernant pratiquement que des Nématodes de
faible poids; elle est inférieure à celles des Seal Sands où Gray (1976)
inclut des Polychètes de 120 à 180 µg, des estuaires de la Nouvelle
Angleterre où Tietjen (1969) prend en compte les Nématodes et
Ostracodes de grande taille, et de la Baie d'Askö où quelques jeunes
Amphipodes représentent 2,3 mg P.S./10 cm2 (Ankar et Elmgren,
1976).

En revanche, nos résultats peuvent être rapprochés de ceux des
auteurs qui ont mentionné la part du « méiobenthos vrai » et
celle du « mixobenthos » dans leurs données (de Bovée, 1981; Bouw-
man et al., 1983; Heip et al, 1983).

Conclusion

Compte tenu de la disparité des évaluations quantitatives et des
différences physiographiques des milieux étudiés, on peut considérer
que le méiobenthos de la Rance présente les assemblages classiques
rencontrés dans des baies à faible pollution, et de mode calme. Malgré
un confinement artificiel, le brassage des eaux effectué par l'action
combinée du barrage et de l'usine lui confère d'une part, une grande
homogénéité tant au niveau des communautés qu'au sein des peuple-
ments des taxons dominants où elle est mise en évidence par l'ana-
lyse des correspondances, d'autre part, une richesse et une diversité
en groupes faunistiques analogues à celles constatées généralement
dans des milieux similaires non enclavés; c'est ce que confirment les
valeurs des indices de diversité de la méiofaune qui s'inscrivent
dans les limites de variabilité relevées dans la littérature.
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Summary

The first data on the meiofaunistic assemblages and biomass occurring in
the marine part of the Rance estuary are given as a littoral prepollution survey.
Faunal composition includes eight zoological permanent groups into which Poly-
chaetes and Kinorhynques are ranking 3d and 4th in abundance. 94 Nematodes
species are distributed into homogeneous communities; slight differences are
correlated with granulometric parameters fluctuations; population structure (F.C.A.,
diversity, abundances distribution) indicates a well-balanced competition between
the components.
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